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XV.

DESCRIPTION OECONOMIQUE
DE LA PAROISSE DE BOETZBERG SI¬

TUEE EN BAS - ARGOU CANTON
DE BERNE.

A paroiffe de Bœtzberg a pris le

fy»<se$s£ nom m^me d'une montagne
% J, ^ $, affés haute & remplie de miné¬

raux fur laquelle elle eft fi«
ruée. La plus grande partie de tes reSfortif
ilints demeurent for cette montagne & de là
fi réfulte, qu'en général leur terrain eft en
pente ; cette pente n'eft pas il eft vrai affés
fcMde pour empêcher les labours de la chariie,
mais cependant allés rapide, pour que la neige
fobitement fondue, ou de groltes pluyes en,
traînent fouvent tes terres 1er plus fertiles. Le
fol découvert montre par ci par là des pierres
à chaux, de l'ardoiferoii^eatre, Si de la rocaille
d? même couleur ; cette couleur dominante
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démontre évidemment, combien toute cette
contrée eft remplie de parties Se de matières
ferrugineufes.

L A terre même y porte cette empreinte
prelque partout. C'elt une argile rouïte Se

très-forte; cependant il fe présente aulli
quelquefois dans le même champ des terres telle»
ment différentes, que malgré une égalité
parfaite de culture il s'y trouve une diflcrence
très-considérable dans la récolte,

CETTE exceflivc ténacité de nos terres,
jointe à la rapidité du terrain rend tes labours
extraordmairement pénibles. Il faut au moins
quatre bœufs bien robuttes pour une chariie.
Nus travaux, il faut en convenir, l'ont payés
par la Supériorité très fenfible de nos bleds
de toute efpéce fur ceux des plaines voiiines.
Us font & plus parfaits Si plus nourrillans. 11

en eft de même des fourages, mais par
malheur nos prés font en trop petite quantité en
proportion de celle de nos champs. D'ailleurs
la plupart de ces prés étant expolés au plein
midi, ils donnent plus, s'ils ne Sont pas abreuvés

par des pluyes fréquentes. Bientôt alors
nos champs le relfenient de cette ditette de
fourage. Le païfan elt obligé de fe défaire
d'une partie de fon bétail & les labours fe
font néceffairement plus mal. Les beltiaux
qu'il garde font nourris de la paille, qui devroit
tervir de litière; de là moins de fumier, que
nos terres froides exigent en quantité ; Si ce
fumier eft de moindre qualité pour nos fonds
argilleitx, puifque la paille fert particulièrement

à tenir la terre bien divifée. i£
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JE crois, que nos laboureurs pourroient
remédier à cet inconvenient qui eft très-grand,
s'ils s'avifoient d'améliorer tes plus mauvais
champs de la parafile avec de la marne. Ils

n'y perdroient en tout cas que leur peine,
puifqu'aujourd'hui ils ne valent abfolument pas
celle d'être cultivés, j'ei'père qu'on en fera
tes premiers effais le printems prochain &
qu'on parviendra à convertir dans peu ces non-
valeurs en près de bon raport- Si ma
conjecture eft juSte, bientôt nôtre culture prendra
une face plus riante ; le colon & fou
Seigneur Décimateur y trouveront également leur
compte. »

SUR un arpent de champ on féme ici
communément

d'épautre 12. à 14. mefures,
de teigle 6.
d'avoine 6.
d'orge €.
de fèves 3,

NOUS ne cultivons que très-peu de vef-
fes, Se abfolument point de froment,

A cette occafion je ne fçaurois paffer fous
filence un ufage au Sii pernicieux que déraifon-
rable que Suivent la plupart de ces patoiC
fiens. Ce qu'ils relervent & choifîflent préfé-
rahlement pour Semence, fera toujours te bled
le plus chetif de toute la recolte, Se fouvent
ils ne fe donneront pas feulement la peine de
le nettoyer. Faudra-t-il s'étonner après une
négligence pareille, fi la moilTon ne répond
pas à Pefpérance du laboureur, &z qu'au lifu
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graia qu'il attendoit il ne recueille que de Pi.

vrnye de toute efpéce; cependant il en fera
fin pain & celui de fa malheureulè famille.
C'eft aux médecins à instruire ce peuple
imprudent qu'elles en doivent être tes fuites-

C'EST fortout Pépautre qu'on devroit
choifir avec foin pour lémer tout ce qu'il y a
de plus beau. On devroit toujours préférer
la (emençe venue dans un champ bien expo-
fé & dont la récolte te fut faite par un beau
tems. Rien ne devrait être épargné pour la
ni t'oyer avec la plus grande attention. 11 eft
confiant qu'on ne fçauroit pouffer trop loin
l'exactitude lur cet article. La fémence
d'avoine, n'exigfl pas à beaucoup près des foins
aulli fcrupuìeux. La recolte de 17^8. m'en
fournit la preuve. Celte de l'année précédente
avoit été très-chetive en avoine cependant
nos gens la fémèrent à l'ordinaire, & vii le

peu qu'ils en avoient recueilli, ils eurent grand
fom de ne la nettoyer ni peu ni beaucoup ;
la, Sài fon ayant été favorable, U leva encore
affés de cette foible fémence, pour nous don-»

ner une récolte des plus complettes.

0 N préfère ici avec raifon Pépautre rouge
au blanc. Il y eft ordinairement avantageux

de ferner de bonne heure. Sur dix
années à peine en trouvera-t-on une, où.
Popote eut été plus convenable.

LA première année après celle de jachère,
on féme généralement de Pépautre, la feconde
de l'orge ou du feigle, & cette récolte faite,
©n y teme encore des raves, 11 le fonds do,

champ
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champ eft bon & fon expofition printanière;
fi au contraire l'expofition en eft désavantageuse,

on eft obligé de te contenter d'une
iimple récolte d'avoine, & ce champ reite en
friche la ttoifième année pendant que l'autre
s'il eft de la meilleure qualité portera des

pois, des fèves ou d'autres menus grains,
au lieu de demeurer en repos.

CE païs eft peu expofé aux tempêtes Se

à la grêle, mais Pair y eft très rude & en
hiver il s'attache fouvent aux branches des
arbres une fi prodigieufe quantité de frimats,
que quelquefois les lapins les plus gros en
font rompus par le milieu.

L'A1R & le fol étant également rudes, il
ne fe peut, que fur cette montagne, hommes
& bêtes ne le foyent aufli au même degré.

DIFFICILEMENT trouvera-t-on dans

toute la Suiffe des gens plus robuftes, & des
beltiaux plus vigoureux. Sans cet avantage
la culture des terres y feroit comme impolli-
ble. Le pain de ce peuple eft compoië de
fèves, de Seigle, Se d'épautre. Les pomes de
terre, patates, (Solanum tuberofum elculentum)
font la principale nourriture : Autrefois c'é-
toient des poires féchées au four ; mais cette
reffource diminue chaque jour tant à caute
de la négligence du païfan à planter des
arbres de cette efpéce, que par ce que te bois
ï brûler commence à devenir rare dans cett«
contrée.

FINIS-



424 Defcription de la paì'oiffe de Bsitzberg.

FINISSONS cette petite defcription par
un trait affés remarquable. Si tes plaines voi-
fines abondent en vin & que par conféquent
il (oit à vil prix ces hommes ti laborieux, fi
durs & d'ailleurs fi fobres deviennent tout
d'un coup des fauvages plus violens & plus
intraitables, que ceux qui habitent les deferta
tes plus reculés de l'Amérique»
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